
LE SAMEDI

TOURTERELLE ET MOI-
NEAU

Ces veur, gravielx el.,uN eil, d'un
po. -te de qunze an.,. Notes at-cuîeillons
avec î1h i ýki'r 'e.s piremnier--, easpoéie
flues.

D 'telle superbe tourterelle,
unI minieau piai- lias4aril s'téprit
(,he n'eût-il pas doinné pour- elle,
Qui celmilîlant nie le comprit ?

VU jour d'avril il vouluit faire
A sa lbi-nLinite ell cadeau -
Il lui porta, croyant lui plaire.
lDanis soie petit bee, tit rameaiu.

C'est pour vonus, o ina chèLre oiselle
Lui d-ice leulguet fleuri ..
-Pars, vilain oiseau, cria-t-elle.
Aut petit moineau tout marri.

Ce ramier q1ui, là-bas, roucoule
lPeut seul aspir-er à mon cur,
Avanît q u'uîn long ter-me s'écoule
Celui-là sera iton' vainqueur. . . .

Il paertit triste, l'aile blesse
Il resta muilet tout le jour,
Le soir, soit corps étiait (le glace ...
Ou1 dit q u'on lie meurt pas d'auturi

R.%Yio\r SF.(îaîîN.

LE DANGER DES MODES PARIlS[EN NE 8

I il
I>tît.çte ,»Iell a 1,,.q ied P'ar; poeur la/i-ili foiç. - Telu (1)ut e1ii- 1c plunîd d'î~Iîd--luî-îcue l l-ei ahats ta

connais le pr-ovcu-he . à Roule continu à Reine" Observes bien robe ! Qu'est-ce que tel fais là?
ce (tue font les Françaises et tii fer-as comnmue elles n Cile - ne I tic î. î s i ti il'as dlit (le fair ic omme u les au tres. Rt-
nous nie passions pas ptour étrangers Igardes-les toutes.

LE SEQUJIN MIERVEILLEUX-N

Dr~t~. S0)

Au moment où les deux aiqocit<s franchirent
le seuil de cette salle merveilleuse, le vieillard
tourna lentement vers eux un front ridé qu'illu-
minaient pourtant deux yeux brillants d'un éclat
quasi surnaturel et leur cria d'une voix trem-
blante de colère:

-O étrangers qui pénétrez ainsi sans ma per-
mission dans une demeure interdite aux mortels
que venez-vous chercher ici <I Ne craignez-vous
donc pas la mort, on plutôt quelle démience vous
a poussé, jusque dans nma retraite ?Retirez-vous
sans plus tarder, si vous ne voulez pas que vos
parents pleurent votre perte avant (lue le soleil
soit couché!

-Vieillard, répondit le marocain en courbant
la tête sous la menace du solitaire .. Nous avons

affionté ta colère et les dangers de cette caverne
pour prendre une part dle ces richesses qui t'en-
tourent. Ne nous chasse pas avant (le nous avoir
permis (le choisir puarmi ces trésors une somme
sullisante pour nous puermiettre de vivre, nous et
nos familles. Notre sort est bien misérable et
quelque peu de cet or dont tu regorges nous eîî-
richira sans t'appîauvrir. Au nom du Dieu nmisé-
ricordieux et de son Prophète le vénéré, laisse-
toi fléchir et accorde-nous de bonne grâce ce que
nous ne saurions te prendre malgré toi.

-Enfants, reprit alors le vieux, dont les re-
gards s'adoucirent au langage ému du thaleb, je
veux faire quelque chose pour vous et je vais
vous remettre à chacun de quoi vous assurer- l'ai-
sance durant le reste de votre vie. Prenez donc
et laissez-moi sans r-éclamîer davantage

Ce dlisant il souleva le coin poussiéreux <le la
natte sur laquelle il était assis, et il tendit à chia-
cun dle ses*visiteurs une pièce d'or que ccux ci

FAMEUSE SUGGESTI.ION

Penout& -Je vois par les journaux que la Reine Victoria va venir àt l'exposition de Chicago. Si nous nous fai-
sions mettre sur le coité de reception de 'Montréal!

enîpochièrent manchjinlenmen t. L'instanmt d'après
ils étaient hors (le la salle maugique et, grâce, à
leur- corde, ils purent aisénieuît r-etrouver- leur
chemiin dlans le dédale des sombrîtes couloirs.

Le niar-ocain prit congëî de sone conipagnon :îus-
sitôt qu'il fut arrivé atu bas de La nmontagnîe et le1
jardinier reprit tout songeur la. route de- la
miechta.

Sans raconter à ses amis son aventure do la
journée il se jeta sur la vieille couverture qui for-
niait sa couche habituelle et il rêva (le îîîomî
tacites d'or et de pier-res précieuses.

Dès le fedjer notre bonhomme chercha dans la
poche <le sa gandou-ah, la pièce que lui av-ait
dIonné Je vieillard (le la grrotte ; muais quelle ne fut
îîas sa sui-prise (l'en trou ver quatre, aut-es sein-
blahîlesi ! La pièce était enchantée et sa posse4-
sion valait en effet un véritabîle trésor pour- le
pauvre jai-dinier.

Dès lors celui-ci cessa tout travail et peu à peu
il put acquitter ies (lettes et acheter (les bestiaux,
car tous les matins, la pièce miraculeuse, faisait
qluatre nouvelles pièces d'or. Les voisins s'étonnè-
i-eut bien de cette richesse inexplicable, niais ils ne
pouvaient parveni- à découvrir le secret (lu jar'-
dinier, qui n'avait garde d'en (dvoiler le miystère.

Un beau jour, notre héros se rendit àt Constan-
tine, pour affair-es. Pendant son abîsence les genus
dlu dlouar donnèrent une zerda et ils demaindèrent
à la famille (lu jardinier, si elle voulait prenîdre
part à cette fête, eii achetant quelque partie (lit
bSouf abuattu. Le frère dut nou veau Créseis accep4t
la proposition et s'en fut prendre danîs la cassette
du jardinier une pièce dl'or pour payer sont achat.

Dèês le lendemiain, le chef de famille revenait
(le la ville, et son prenmier soini fut d'aller-
visiter sa chère pièce :grand fut son -nloi
en constatant qu'elle avait dhisparu ! Il initerro-
g"ea ses par-ents, et son frère lui raconta e qui
S'était passé. Mais en apprenant la valeur dlu se-
quin qu'il avait échangé, le malheureux garçon
faillit devenir fou du chagrin.- Il q1uestionna
vainement les nmembres île la d ' eînia, pour savoir
entre quelles umains t-tait toibîée la pièce (l'or
nul ne sut dire ce qu'elle était devenîue.

Privé e soit talisman, le jardinier dut re-
prendre sont ancien mîétier et se remettre .1 tra-
vailler la terre. Q2uant à ha pièce, elle dlut arri-
ver entre les mains dunet certain Ben Guesnîîali,
car on vit bientôt celui-ci acquétir de ntombreux
terrains, sans qu'on ait îuu jamais connaitre la
source de sa nouvelle fortune.

Cette histoire n'est pas un conte, car le niaI-
heureux jardinier existe encore et il pourra vous
alliruner la vérité du récit que vous venez (le
lire.

L. JACQUOT.


